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5Vous vous apprêtez à vous lancer dans le monde passionnant mais exigeant des classes préparatoires aux grandes écoles ? Deux ou trois années vous attendent avant les fameux concours d’entrée aux écoles d’ingénieurs.En plus des matières phares de vos ﬁlières comme les mathématiques ou la phy-sique-chimie, vous aurez des heures dédiées de français et de philosophie dont le programme est commun aux classes de première et de deuxième années. Ces heures vous prépareront aux épreuves de français-philosophie des diﬀérents concours.Il s’agit d’étudier un thème en s’appuyant sur trois œuvres : un ouvrage philoso-phique et deux œuvres littéraires de genres variés (roman, théâtre, poésie…). Le thème est diﬀérent chaque année et c’est lui qui fait l’objet des cours. Attention ce-pendant, il arrive que le thème étudié pendant une année scolaire retombe à l’écrit des concours l’année suivante, même si c’est extrêmement rare.Pour l’année scolaire 2021-2022 qui commence, deux thèmes sont au programme :1. « La force de vivre» (thème étudié l’année dernière) avec les trois œuvres sui-vantes :– Les Contemplations(1856) de Victor Hugo, livres IV et V (éditions Garnier-Flam-marion absent du programme en ﬁlière ATS) ;– Le Gai Savoir(1882) de Friedrich Nietzsche, avant-propos et livre IV (traduction de Patrick Wotling, éditions Garnier-Flammarion) ;– La Supplication(1997) de Svetlana Alexievitch (traduction de Galia Ackerman et Pierre Lorrain, éditions J’ai lu).2. « L’enfance» (nouveau thème étudié cette année, toujours en vigueur en 2022-2023) avec les trois œuvres suivantes :– Émile ou de l’éducation(1762) de Jean-Jacques Rousseau, livres I et II (éditions Garnier-Flammarion) ;– Contesd’Hans Christian Andersen (1835-1872) (traduction de Marc Auchet, édi-tions Le Livre de Poche, classique n° 16113, absent du programme en ﬁlière ATS) ;– Aké, les années d’enfance (1981) de Wole Soyinka, (éditions Garnier-Flammarion).Ce livre, véritable outil « clé-en-main » pour l’élève, se propose de vous donner toutes les informations à maîtriser pour réussir votre dissertation. Il est composé de quatre parties regroupant l’essentiel à maîtriser :
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• La première partievous propose les repères chronologiques importantssur les trois auteurs au programme ainsi que les résumés et les enjeux sur les œuvres. Ces deux rubriques vous permettront d’appréhender le contexte global d’écriture des œuvres et le lien de chaque œuvre avec le thème de l’enfance.• La deuxième partierevient sur les thèmes principaux et déﬁnitions à maîtri-serpour comprendre le thème général de l’enfance et ce qu’il recouvre. Bien les connaître vous permettra d’aborder plus sereinement les problématiques propo-sées aux concourset vous donnera des arguments pour vos introductions notam-ment. Vous y trouverez également un tableau croisé des thèmes principaux pour pouvoir vous repérez parmi les citations de la partie 3.• La troisième partieest l’atout que vous permettra d’assurer votre dissertation. Elle aborde les citations et idées-clés essentielles des trois œuvreset propose un argumentaire « clé-en-main », indispensable à tout élève qui manque de temps pour se construire son propre argumentaire. Chaque citation aborde un thème prin-cipal ainsi que des thèmes secondaires(issus de la partie 2) qui seront un repé-rage utile en fonction des problématiques que vous souhaitez travailler (un tableau croisé de ces thèmes est disponible dans la partie 2). Une passerelle avec les autres œuvres est aussi proposée aﬁn de comprendre facilement le lien qui relie les œuvres entre elles en fonction des thématiques.• La quatrième partie, enﬁn, propose des œuvres-échos à connaître. Elles vous se-ront utiles pour faire les ouvertures attendues dans les conclusions notamment.
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9Partie 1. Les repères et enjeux sur les auteurs et les œuvresRousseauen quelques dates-clés1712 – Naissance de Jean-Jacques, le 28 juin à Genève, d’Isaac Rousseau, horlo-ger, et de Suzanne Bernard, laquelle meurt à sa naissance : « Je coûtai la vie à mamère, et ma naissance fut le premier de mes malheurs » (Les Confessions, I). D’abord élevé par son père, Rousseau s’imprègne précocement de lectures di-verses : des romans de la bibliothèque maternelle, puis des livres de son père, no-tamment des Vies parallèles de Plutarque, son œuvre favorite. 1722 – Isaac Rousseau étant contraint de quitter Genève, Jean-Jacques est placéen pension chez le pasteur Lambercier, à Bossey : « La campagne était pour moi sinouvelle, que je ne pouvais me lasser d’en jouir. Je pris pour elle un goût si vif, qu’iln’a jamais pu s’éteindre » (Les Confessions, I).1724 – Jean-Jacques est placé comme apprenti chez un graveur, à Genève. 1728-1729 – À la suite d’une fugue pour échapper à une sanction de son « maître » gra-veur, Jean-Jacques est conﬁé à Madame de Warens à Annecy qui l’envoie à l’hospicedes catéchumènes à Turin. Abjurant le protestantisme, il s’y convertit au catholicisme.1732-1737 – Il exerce divers métiers dont celui de maître de musique. 1740 – Devenu précepteur des enfants de M. de Mably à Lyon, Rousseau rédige unProjet pour l’éducation de M. de Sainte-Marie.1743-1744 – Rousseau publie sa Dissertation sur la musique moderne. 1745 – Il séjourne à Paris en compagnie de érèse Levasseur, sa compagne.1746-1747 – érèse donne successivement naissance à deux enfants qui sont déposés « par la sage-femme au bureau des Enfants-Trouvés » : « Pas plus de réﬂexion de ma part, pas plus d’approbation de celle de la mère : elle obéit en gémissant » (Les Confessions, VIII). Les trois autres enfants du couple connaîtront le même sort. 1749-1759 – En allant rendre visite à Denis Diderot alors en résidence surveillée àVincennes, dans un état de grande excitation intellectuelle, Rousseau accède auxidées qui seront au fondement de ses Discoursde 1750 et de 1755. « Mes sentimentsse montèrent, avec la plus inconcevable rapidité, au ton de mes idées. Toutes mespetites passions furent étouﬀées par l’enthousiasme de la vérité, de la liberté, de lavertu » (Les Confessions, VIII).Le Discours sur les sciences et les arts reçoit le prix de l’académie de Dijon.






10L’enfance en 200 idées et citations-clés1753-1754– Publication de la Lettre sur la musique française. Rousseau rejointGenève où il se reconvertit au protestantisme. 1755– Publication du Discours sur l’origine et les fondements de l’inégalité par-mi les hommes. 1756-1758– Installé à l’Ermitage, à Montmorency, chez Mme d’Epinay, Rousseau rédige Julie ou la Nouvelle Héloïsedont une lettre du percepteur Saint-Preux dres-se une première esquisse de l’Émile. L’œuvre sera publiée en 1761. Rousseau entretient une correspondance avec le docteur éodore Tronchin surla question de l’éducation.1759-1761– Installé au Petit Château de Montmorency, chez le maréchal du Lu-xembourg, Rousseau travaille sur l’Émile et sur le Contrat social. Rousseau tente en vain de retrouver son premier enfant.1762– Impression et condamnation du Contrat socialet de l’Émile. Impriméen Hollande, le Contrat socialest interdit à Paris puis à Genève. Imprimé à Paris,l’Émileest condamné au feu par le Parlement français et dénoncé par un mande-ment de l’archevêque de Paris, Christophe de Beaumont : « [Rousseau] s’est fait leprécepteur du genre humain pour le tromper, le moniteur public pour égarer toutle monde, l’oracle du siècle pour achever de le perdre » (Mandementde Christophede Beaumont, I).Sous le coup d’un mandat d’arrêt, Rousseau s’enfuit en Suisse, mais l’Émileest bientôt condamné à Genève. Expulsé, Rousseau se réfugie à Neufchâtel, sur lesterres du roi de Prusse. 1763– Publication de la Lettre à Christophe de Beaumontdans laquelle Rous-seau répond à son mandement : « Monseigneur, vous m’avez insulté publiquement :je viens de vous prouver que vous m’avez calomnié. »Publication des Lettres écrites de la campagnedu procureur général genevoisJean-Robert Tronchin, contre les écrits de Rousseau. 1764– Publication des Lettres écrites de la montagnepar lesquelles Rousseaurépond aux attaques de Tronchin. Ces Lettres seront condamnées à Paris en 1765. Dans son pamphlet contre Rousseau, Sentiment des citoyens, Voltaire révèle aupublic que Rousseau a abandonné ses enfants. Rousseau entame la rédaction de ses Confessions. Leurs lectures publiques se-ront interdites à Paris. Elles ne seront publiées qu’à titre posthume en 1782 et en1789.1765-1767– Rousseau parvient à rejoindre la France. Il publie, en 1767, un Dicti-onnaire de musique. 
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11Partie 1. Les repères et enjeux sur les auteurs et les œuvres1768– Le 30 août, Rousseau se marie civilement avec érèse, à Bourgoin(Dauphiné). Il entame une suite de l’Émilesous forme épistolaire : Émile et So-phie ou les Solitaires. L’œuvre restera inachevée. 1770-1771– Rentré à Paris, Rousseau rédige ses Considérations sur le gouverne-ment de Pologne dont la quatrième partie est consacrée à l’éducation. 1772-1775– Rousseau rédige Rousseau juge de Jean-Jacques, trois dialoguesdont le dernier revient notamment sur l’Émile : « L’Émile en particulier, ce livretant lu si peu entendu et si mal apprécié n’est qu’un traité de la bonté originelle del’homme, destiné à montrer comment le vice et l’erreur, étrangers à sa constitution,s’y introduisent du dehors et l’altèrent insensiblement. »1776-1778– Rousseau entame les Rêveries du promeneur solitaire, dont la Neu-vième promenaderevient sur l’abandon de ses enfants : « J’avais mis mes enfantsaux Enfants-Trouvés, c’en était assez pour m’avoir travesti en père dénaturé, et de là,en étendant et caressant cette idée, on en avait peu à peu tiré la conséquence éviden-te que je haïssais les enfants ; en suivant par la pensée la chaîne de ces gradationsj’admirais avec quel art l’industrie humaine sait changer les choses du blanc aunoir. […] Ce serait assurément la chose du monde la plus incroyable que l’Héloïse etl’Émile fussent l’ouvrage d’un homme qui n’aimait pas les enfants. »Rousseau n’a pas achevé sa Dixième promenadequand, le 2 juillet 1778, il décèdeà Ermenonville.Émile, RousseauRésumé de l'œuvreLe projet de RousseauComment le jeune Émile est-il né dans l’esprit de Rousseau ?Dans ses Discoursde 1750 (sur les sciences et les arts) et de 1755 (sur l’origine et les fondements de l’inégalité parmi les hommes), Rousseau avait défendu l’idée d’une corruption de la nature de l’homme par la civilisation, soit par l’invention de la propriété privée, par notre mode d’organisation en société, par les institutions so-ciales et par le développement des savoirs, des lettres et des techniques.En retour, le philosophe genevois envisage, dans l’Émile, une éducation qui évi-terait une telle corruptionchez les humains à naître. « Celle qui est en usage est mauvaise » diagnostique Rousseau (Émile, préface, p. 45). Sinon, la bonne nature de l’homme n’aurait pas, à ce point, été altérée. Il convient donc d’en « proposer une 






12L’enfance en 200 idées et citations-clésmeilleure » (ibid.) en s’eﬀorçant de bien comprendre ce qu’est « l’état d’enfance » (livre I, p. 51), ce qui implique de cesser de « [chercher] toujours l’homme dans l’en-fant » (préface, p. 45). Il faut prendre celui-ci tel qu’il se présente au sortir du ventre de sa mère et se donner pour guide la nature, en l’occurrence l’état naturel et le développement naturel de l’individu à éduquer.Il faut donc se doter d’un enfant, d’un Émile, dont on va suivre l’évolution. Il faut le poser comme une hypothèse dont on va déduire les mesures éducativesqui s’imposent.Que faire d’Émile ?Les mesures éducatives seront, plus précisément, déduites à la fois de l’état de l’en-fant à chaque stade de son évolution, du souci de ne pas précipiter ni d’empêcher ni de dévoyer celle-ci et du but que Rousseau s’assigne : former un homme libre dont la bonne nature et l’aptitude au bonheur n’auraient pas été corrompues par la civilisation.Ces mesures seront, à l’avenir, bien sûr, à adapter aux « situations » particulières (le pays, la classe sociale, le contexte familial…) dans lesquelles se trouveront les en-fants à naître. Rousseau « montre le but » (livre II, p. 101), indique la voie et, chemin faisant, l’expérimente sur son Émile, sorte d’enfant universel incarnant l’état ori-ginel de l’homme et servant de “cobaye” pour établir le bien-fondé des mesures préconisées. Les lecteurs de Rousseau devront, avec leurs enfants, s’en inspirer pour tenter de se rapprocher du but visé. Car, pense Rousseau, c’est là le remède qui permettra à l’humanité de guérir du malheur, de la servitude et des vices dans lesquels elle se trouve plongée.Émile sera-t-il malmené ?Émile a beau être ﬁctif, il ne sera pas plus malmené que son développement naturel et son apprentissage de la liberté ne l’exigent. Dans le cadre champêtre qui servira de laboratoire à Rousseau, il sera, d’ailleurs, bien moins bousculé que ne le sont ordinairement les enfants, car le cours de son développement ne sera pas pertur-bé par des éducateurs tantôt négligents, tantôt pressés de voir l’enfant épouser la forme que la société veut lui donner. Émile souﬀrira d’autant moins que les mesures éducatives intégreront un autre paramètre : le respect de ce temps de vie qu’est l’enfance. Un respect d’autant plus important que nous n’avons jamais l’assurance – et surtout pas à l’époque de Rousseau – que le nouveau-né connaîtra un autre âge que celui de l’enfance.Cela ne signiﬁe pas que l’enfant n’endurera nulle souﬀrance ni qu’il sera éduqué comme un roi. Il goûtera aux blessures et aux douleurs que la confrontation aux choses qui nous environnent occasionne parfois. Il se heurtera aussi à l’indiﬀé-rence de son « gouverneur » aux demandes et aux pleurs inspirés par ses seuls caprices. C’est que former un enfant à la liberté n’implique pas seulement de ne pas 





13Partie 1. Les repères et enjeux sur les auteurs et les œuvresl’habituer à se soumettre à la volonté d’un autre, cela implique aussi de le protéger de la dépendance à l’égard, d’une part, de ses désirs, d’autre part, de ceux que l’on tyrannise.Jusqu’à quand faudra-t-il l’accompagner ?Le gouverneur Rousseau prend en charge son « élève imaginaire » (livre I, p. 85) dès ses premiers jours. Pour cela, il le postule orphelin et supervise la nourrice appelée, les premiers temps, à le nourrir et à en prendre soin. Tout entier dévolu au bien vivre et à la formation de son Émile, l’éducateur l’accompagnera jusqu’à l’âge où, devenu homme et donc autonome, celui-ci pourra librement s’engager sur la voie de la citoyenneté, du mariage et de la paternité.Se calant sur le développement naturel de l’humain, Rousseau distingue cinq âges correspondant aux cinq livres de l’ouvrage. Cinq livres qui, de l’enfant qu’il était (livres I et II), verront Émile devenir un préadolescent (livre III), puis un adolescent (livre IV) et enﬁn un jeune homme (livre V), stade auquel Rousseau se préoccupera de la formation de la femme, Sophie, appelée à se marier avec lui.Résumé des livres I et II de l’ÉmilePourquoi deux livres pour une même enfance ?L’enfance d’Émileest traitée dans deux livres distincts car, dans « l’usage de notre langue » (II, p. 145), le terme « enfance » recouvre deux âges : celui de l’enfance en tant que telle, c’est-à-dire de l’infans, jusqu’à environ 2 ans ; puis celui du puer, de 2 à 12 ans. Dans le livre III, Rousseau usera, d’ailleurs, encore du mot « enfance » pour désigner le préadolescent (entre 12 et 15 ans), mais cela « faute de terme propre à l’exprimer ; car cet âge approche de l’adolescence, sans encore être celui de la puberté »(livre III).Quels soins apporter à un être qui ne fait que manger, dormir et pleurer ?L’infans, dont s’occupe le livre I, désigne, en latin, l’être « qui ne peut parler » (livre II, p. 145). L’enfant n’est donc, au sens étymologique, qu’un nourrisson : un être qui est, certes, selon Rousseau, doté d’une « langue naturelle » (livre I, p. 120), mais qui est étranger à l’ordre du langage dont relèvent les langues artiﬁcielles (non naturelles) que les hommes parlent.Tandis que sa raison est en « sommeil », les sens du nourrisson Émile sont déjà en éveil. Cela au point qu’il apprend dès les premières heures, notamment à la faveur de sa sensibilité au plaisir et à la douleur. À ce stade, le gouverneur veille à ce quel’enfant soit libre de ses mouvements, d’où l’opposition de Rousseau à la pratique de l’emmaillotage : comment former un être libre si l’on s’empresse de le priver de sa liberté ? L’éducateur accompagne également l’exercice des facultés sensorielles de l’enfant, en ayant soin de suivre le rythme naturel de leur développement.





14L’enfance en 200 idées et citations-clésL’éducation est un art de la patience : à se hâter, on dénature et rate le but visé. Ainsi, si l’exercice des sens de l’enfant prépare celui de sa raison, le gouverneur ne tentera pas de s’adresser à cette dernière : ce serait prématuré. Il fera, en revanche, en sorte que l’enfant commence à prendre la mesure de ses faiblesses et de ses forces, et ainsi de l’écart entre ses désirs et ses capacités. L’éducateur s’assurera, bien sûr, que les besoins essentiels du nourrisson soient satisfaits, mais il ne cèdera pas à ses capricesni donc aux pleurs qui les expriment. La formation de la liberté im-plique de n’asservir l’enfant ni à l’adulte ni à ses propres désirs, mais elle implique aussi de ne pas en faire un petit tyran.Que faire d’un être qui parle et qui marche sans savoir raisonner ?Le puer, que prend en charge le livre II, désigne l’enfant qui a accédé à la fois aulangage artiﬁciel qu’est la langue maternelle, à la conscience de soi, à la marcheet au développement de « l’amour de soi-même » soit du souci naturel de soi. À cestade, le risque d’altération de la bonne nature d’Émile est grand. Aussi le gou-verneur doit-il ruser pour qu’il ne s’en éloigne pas. Pour cela, il fera en sorte que l’élève soit éduqué par les « choses » elles-mêmes : qu’il mesure l’étendue etles limites de ses forces et de ses facultés en se confrontant à la résistance du réel(la « nécessité »), à l’inﬂexibilité de la volonté de l’éducateur et aux eﬀets de sespropres actions. Le but sera alors que les volontés d’Émile ne dépassent pas sespropres capacités, car le malheur résulte de la disproportion entre les premièreset les secondes, disproportion qui plonge dans la dépendance et rend tyranniqueà l’égard de celui qui, à tort, répond aux exigences capricieuses de l’enfant.La formation de la liberté d’Émile imposera de le laisser déployer ses forces, mais dans les limites de ses propres facultés. Elle imposera encore de ruser en leplaçant dans des situations telles qu’il apprenne par lui-même : par l’exercice deses sens et par son évolution dans la nature elle-même. Son apprentissage seraainsi pratique et physiqueet il ne formera son intelligence qu’à la hauteur de sesbesoins et de ses capacités du moment.L’âge de la formation intellectuelle n’a pas encore sonné, ni celui de la formationmorale, laquelle se limitera, pour l’heure, à s’abstenir de faire du mal à autrui et àconcevoir ce que sont la liberté, la propriété et la convention. C’est aux âges de lapréadolescence et de l’adolescence qu’une éducation intellectuelle et morale denotre enfant pourra successivement être dispensée. Maintenu dans les limites deson âge et formé à partir de ses aptitudes physiques et sensorielles, notre puerne sera donc pas très savant, mais il sera adroit et s’éprouvera libre et heureux.Et après ?À la faveur d’une éducation toujours calée sur ce que Rousseau pense être le déve-loppement naturel de l’être humain, entre les livres III et V, Émile s’ouvrira peu à peu au monde des hommes et, ce faisant, en deviendra un.





15Partie 1. Les repères et enjeux sur les auteurs et les œuvresRestera alors, pour Rousseau, à concevoir une organisation politique qui ne dé-posséderait pas tous les Émile à naître de leur liberté. Une organisation qui trans-formerait leur liberté naturelle en liberté civile eﬀective. Ce système est envisagé par le Contrat socialqui, publié la même année que l’Émile, prescrit le remède dont au-raient besoin les peuples pour surmonter la servitude, les inégalités et les vices dont ils souﬀrent. Ce remède est le pendant politique des prescriptions pédagogiques dispensées et testées par Rousseau sur son élève ﬁctif.
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16L’enfance en 200 idées et citations-clésAndersenen quelques dates-clés1805 – Le 2 avril naît Hans Christian Andersen à Odense, sur l’île de Fionie, au Da-nemark. Il grandit dans une famille très pauvre. Malgré un grand-père fou et une grand-mère aﬀabulatrice, il connaît une enfance heureuse et choyée.1816 – Son père, cordonnier de profession et amoureux des livres, meurtde re-tour au Danemark, après s’être engagé par idéalisme dans la Grande Armée na-poléonienne.Sa mère, lavandière, se remarie et sombre dans l’alcool. Elle place le jeune Hansen apprentissage(cordonnier, menuisier ou encore tailleur.) Il travaille ensuite dansune usine à tabac. Une vieille femme du voisinage lui apprend à lire, puis il suit descours par intermittence dans une école privée et commence à écrire des poèmes.1819 – À 14 ans, il part pour Copenhague, rêvant de gloire littéraire. Il prend des cours de chant lyrique, de danse et d’art dramatique, et il fait de la ﬁguration. Il écrit des pièces de théâtre qui n’intéressent aucun éditeur.1822-1827 – Le directeur du éâtre royal, Jonas Collin, le prend sous sa protection et lui permet d’obtenir une bourse d’étude. Il entre au collège de Slagelse puis à celui d’Elseneur. Mais son directeur, Simon Meisling, en fera son souﬀre-douleur pendant cinq ans. Cette souﬀrance subie, de nombreux contes s’en font l’écho com-me « Le Vilain Petit Canard ».1827 – Son bienfaiteur Collin, prenant conscience de la situation, lui trouve un poste de précepteur et l’aide à passer son baccalauréat qu’il obtient à l’âge de 23 ans.1828 – En octobre, il entre à l’universitéet commence une production écrite pro-liﬁque – poèmes, pièces de théâtre, essais – mais qui ne rencontre pas son public.1829 – Un éditeur publie son premier long poème en prose, Voyage à pied du canal de Holmen à la pointe est d’Amager, une nouvellequi raconte une promenade peu-plée de phantasmesà travers la ville de Copenhague. Ce court récit fantastique lui permet d’acquérir une petite notoriété. La même année, on joue au éâtre royal une de ses pièces, le vaudeville Amour à la tour de Saint-Nicolas. C’est un échec.1830– Après un séjour dans la péninsule du Jutland et une première déception amoureuse, il rédige un recueil de poèmes, reçu froidement par la critique. Cette année constitue néanmoins un tournant dans la vie de l’auteur. C’est le début de nombreux voyages et d’échecs amoureux.






17Partie 1. Les repères et enjeux sur les auteurs et les œuvres1833-1835– Il obtient une bourse de deux ansqui lui permet de voyager en Euro-pe, notamment en France et en Italie. C’est un véritable coup de foudre. Il revien-dra régulièrement à Romequi lui sert de cadre pour son premier roman L’Impro-visateur, édité en 1835. Cette autobiographie à peine voiléeest très bien reçue par la critique et sera rapidement traduite en français, en italien et en allemand. Il y manifeste déjà ses talents de conteur improviséet aborde le thème de la margina-lité, présent dans de nombreux contes. C’est en Italie qu’il écrit et publie la même année ses deux premiers recueils de Contes racontés pour les enfants.1838– Il se voit attribuer une pension annuelle d’écrivain. Andersen publie désor-mais presque un recueil de contes par an. Une grande partie d’entre eux s’inspirent des légendes traditionnelles danoises, de motifs littéraires classiques aussi bien que d’éléments autobiographiques, à partir desquels il brode de nouvelles his-toires.1840-1843– Inlassable voyageur, il se rend en Turquieet publie le récit de voyage Le Bazar du poète, souvenirs de voyage en orient(1842). De retour à Paris, il cô-toie les plus grands écrivains romantiques françaiscomme Honoré de Balzac, Alphonse de Lamartine et Victor Hugo. Il publie les Nouveaux Contes(1843), puis une troisième série de Nouveaux Contes et histoires(à partir de 1843 et réédités jusqu’en 1848).1847– Il est accueilli triomphalement lors de son voyage en Angleterre et en Écosse. Une édition de ses œuvres complètesest publiée en Allemagne, en même temps que le récit autobiographique, Conte de ma vie.1849– Il voyage en Suède où il est reçu à la cour royale. Son récit en est publié deux ans plus tard, en 1851.1853 – Paraît l’édition danoise de ses œuvres complètes.1857– Il séjourne pendant un mois chez Charles Dickensdont il avait fait la con-naissance dix ans plus tôt, lors de son premier voyage en Angleterre. À l’occasion il publie un nouveau roman, Être ou ne pas être, où il se présente comme un poète philosophe, cédant à la mode du temps.1862-1863– Il visite l’Espagne et le Portugal, publiant les récits de ces voyages en 1863 et en 1866.1870 – Paraît son sixième et dernier roman, Lykke-Peer (Peer-la-chance).1875– Il meurt le 4 août à Copenhague, laissant derrière lui une œuvre populaire qui inspirera de nombreux artistes, séduisant des lecteurs de tout âge et de toute nationalité.
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18L’enfance en 200 idées et citations-clésContes, AndersenRésumé de l'œuvreCeci n’est pas un conte de féeLes contes ne représentent qu’une petite partiede l’œuvre foisonnante de l’auteur danois Hans Christian Andersen. Il a rêvé de gloire littéraire en écrivant très tôt des recueils de poèmes, des pièces de théâtre, puis des essais, des récits de voyage, des autobiographies et des romans. Et pourtant, c’est avec la publication de ses contes, à partir de 1835, qu’il connaît un immense succès lui assurant ainsi une postéritéja-mais démentie. Il a rédigé au long cours un peu plus de 170 contes, dont 156 publiés de son vivant. Si les deux premiers recueils s’intitulent Contes racontés pour les en-fants, ses récits s’aﬀranchissent rapidement des codes du conte populaire – issus de la tradition folklorique scandinave –, les nouvelles parutions éditent simplement des Contesen 1842, puis de Nouveaux contes et histoiresà partir de 1848. Cette évolution générique dans la désignation est signiﬁcative. Elle souligne d’une part la grande plasticité et variété formelledes « contes » d’Andersen. Certains très brefs ne dé-passent pas en eﬀet les deux pages (« La Princesse sur le pois », « La Goutte d’eau », « Une image vue depuis le rempart de la citadelle ») quand d’autres s’apparentent à de véritables récits(« La Petite Sirène », « Le Rossignol », « La Reine des neiges », « Le vent raconte l’histoire de Valdemar Daae et de ses ﬁlles », « Une histoire des dunes », « La clef de la porte d’entrée »). D’autre part, si certains d’entre eux proposent un univers « merveilleux » typique des contes populaires – où les objets s’animent et les animaux parlent (« Le Vaillant Soldat de plomb », « Les Bougies », « Le Vilain Petit Canard », « LeCrapaud »), où les protagonistes rencontrent des sorcières (« LeBri-quet », « La Petite Sirène ») ou sont victimes d’un sortilège (« Les Cygnes sauvages », « La Reine des neiges ») –, la plupart d’entre eux ne s’adressent qu’en apparenceà un seul public jeune, en empruntant des références faussement enfantines.De fait, quand les « contes et histoires » d’Andersen mettent en scène des enfants, c’est pour mieux dénoncer les traversd’un monde adulte souvent brutal ou cruel. « La Petite Fille aux allumettes » en est un exemple éloquent. La veille du Jour de l’an une petite ﬁlle pauvre marche pieds nus dans la neige. Elle n’est parvenue à vendre aucune de ses boîtes d’allumettes. Sans un sou – pas même une petite pièce donnée par des passants indiﬀérents – et redoutant pour cela les coups de son père, elle n’ose rentrer chez elle. Elle trouve refuge entre deux maisons, transie de froid et af-famée, quand on s’aﬀaire aux derniers préparatifs du réveillon. Elle décide de frotter une allumette pour se réchauﬀer. C’est alors que survient un phénomène étrange : un magniﬁque poêle en fer apparaît et il lui semble proﬁter de sa chaleur jusqu’à ce que l’allumette se consume tout à fait. À chaque nouvelle allumette frottée, la merveille opère un bref instant : une belle oie rôtie et farcie, au fumet délicieux, qui s’anime soudain en direction de la petite ﬁlle ; un magniﬁque arbre de Noël éclairé 






19Partie 1. Les repères et enjeux sur les auteurs et les œuvresde mille bougies ; enﬁn sa bonne et douce grand-mère, morte maintenant, qui s’éva-nouit aussi vite. La ﬁllette frotte le reste du paquet et la grand-mère réapparaît pour la prendre dans ses bras et s’envoler vers des cieux plus cléments. Or, le conte ne s’achève pas sur cette image radieuse. Le lecteur est soudain saisi d’eﬀroi : « danslafroideur de cette heure matinale, la petite ﬁlle assise, les joues toutes rouges, un sourire sur les lèvres… morte, morte de froid, le dernier soir de l’année. Le Jour de l’an se leva sur le petit cadavre, assis là avec les allumettes, dont le paquet avait été presque entiè-rement brûlé ». Mais Andersen préfère retenir ﬁnalement la joie de la ﬁllette qui re-joint sa grand-mère dans l’au-delà, et ainsi ne pas désespérer tout à fait son lecteur.L’ironie de l’histoireCette ﬁn douce-amèrepourrait être une des signatures de l’auteur qui ne se départ jamais d’une certaine ironiecomme dans « La Princesse sur le pois » : celui-ci « rejoi-gnit la collection d’objets d’art, où il doit se trouver si personne ne l’a pris ». Plus loin dans « Le Bonhomme de neige », le personnage éponyme tombe étrangement amou-reux d’un poêle à bois qu’il aperçoit dans l’encadrement de la fenêtre. La chute de l’histoire n’en est que plus savoureuse lorsque le lecteur découvre que le bonhomme de neige, fondu à cause du dégel, « avait une raclette de poêle dans le ventre ! C’est elle qui s’est émue en lui, maintenant, c’est une aﬀaire classée […] Et personne ne pense au bonhomme de neige ». Ainsi s’achève brutalement cette brève et improbable histoire d’amour platonique. On note cette même ambivalencedans de nombreux contes et récits où la douleur et la mortsont omniprésentes, parfois même décrites avec un réalisme confondant, sans pour autant faire sombrer le lecteur dans une mé-lancolie profonde. On pense au prisonnier d’« Une image vue depuis le rempart de la citadelle », un « méchant homme » enchaîné, qui regarde un oiseau chanter « un bref cuicui ! » à la grille de la fenêtre, alors une « expression plus douce parcourt son visage hideux » le temps d’un rayon de soleil. Dans un étrange jeu de miroirs, avec « En regardant par une fenêtre à Vartou », c’est une vieille ﬁlle, « s’appuyant sur le chambranle de la fenêtre » de l’hospice de vieillards où elle vit, qui repense à sa vie passée sans enfants, triste et misérable depuis la mort prématurée de son ﬁancé. Elle regarde « le rempart où brille le soleil, où les enfants aux joues rouges sans chaussettes ni chaussures poussent des cris de joie, comme tous les autres oiseaux du ciel ». Plus dramatique est la ﬁn d’« Elle n’était bonne à rien ! », aux échos fortement autobio-graphiques. Les références sont explicites : l’histoire d’un petit garçon, orphelin de père, et dont la mère lavandière supporte son dur labeur en noyant ses souﬀrances dans la boisson. Dans ce récit qui n’a rien d’un conte merveilleux, la description se fait précise, n’oubliant aucun détail de la casquette que l’enfant tient à la main au détour d’une ruelle, aux conditions de travail diﬃciles de sa mère qu’on aperçoit « dans l’eau avec son tréteau, en train de frapper le linge lourd avec son battoir ». C’est encore ici un saisissement sidérant qui retient le souﬄe du lecteur quand le narra-teur décrit au plus près la mort de la lavandière : « Elle ﬁt un eﬀort désespéré pour trouver un appui pour sa main, ﬁt un pas pour remonter et tomba à la renverse. Sa 
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